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Cet ouvrage collectif, fruit du projet éponyme « Violences sexuelles et enfance en guerre » 
(ANR-VSEG, 2022-2025), rassemble les contributions majeures présentées lors du 
4e Congrès annuel de la Chaire internationale Mukwege, organisé en juin 2024. Il relève le 
défi d’aborder de front un sujet à la fois dramatique, éminemment complexe et d’actualité : 
celui des violences sexuelles commises pendant les conflits au prisme spécifique de celles 
commises contre, par, et à travers, les enfants. Son titre retient les « enfances » au pluriel pour 
désigner la diversité des enfants, non seulement au regard de leur âge mais également de 
leur niveau de maturité et de leurs vécus. « En guerre » renvoie d’abord à un contexte de conflit 
armé ou de troubles et tensions internes en temps de paix, mais évoque aussi la « guerre 
psychique » que livrent intérieurement les survivant·e·s pour surmonter leurs traumatismes.

À l’image des quatre piliers de la prise en charge holistique promue par le docteur Denis 
Mukwege – médical, psychologique, socio-économique et juridique – c’est une approche 
transdisciplinaire qui a été retenue pour aborder des questions transverses  : la diversité 
des formes de violences subies par les enfants (incluant les enfants «  nés du viol  ») et 
des préjudices qui en résultent (physiques, psychiques, économiques, sociaux mais 
aussi transgénérationnels)  ; les difficultés d’accès à la justice au niveau national comme 
international ; ou encore les modalités de « réparation » envisagées pour les victimes et leurs 
communautés.

Les diverses contributions invitent à explorer les dynamiques contemporaines de la recherche 
sur les vulnérabilités, les résistances sociales, les violences structurelles et les pratiques de 
soins. L’ensemble propose une réflexion critique et transversale sur les rapports de pouvoir, 
les formes de domination et les espaces d’émancipation, dans une perspective internationale 
et comparée. Fruit d’une collaboration entre chercheur·e·s, praticien·ne·s et acteur·trice·s 
de terrain, ce volume témoigne aussi de la vitalité et de la nécessité des échanges entre 
recherche et action.
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Santé psychologique des survivantes de viol  
en République démocratique du Congo.  

Une étude de cas menée au sein de HEAL Africa

Samuel MUSISIVA

L es violences sexuelles sont une réalité alarmante dans beaucoup de 
pays du monde, notamment en République démocratique du Congo 
(RDC), où les conflits armés, l’impunité et la pauvreté contribuent 

à entretenir un contexte de violence généralisée. Dans la province du Nord-
Kivu, les travaux de HEAL Africa1 permettent d’établir que deux tiers de la 
population féminine ont subi des violences sexuelles entre 1996 et 20122. 
Si les hommes en armes continuent de violer, de plus en plus de civils se 
rendent coupables de ces actes de destruction sociale et psychologique3. Ils 
s’attaquent aux femmes, aux hommes (en faible proportion) et aux enfants, 
peu importe l’âge ou le genre. Les plus jeunes victimes traitées par l’hôpital 
HEAL Africa pendant l’année 2012 ont entre deux et cinq ans4. Au cours 

1	 HEAL Africa est un hôpital et une organisation humanitaire nationale et non gouvernementale 
reconnue par l’État congolais à partir de l’arrêté ministériel du ministère de la justice no 935/CAB/
MIN/J/2005, du 30 décembre 2005, accordant la personnalité juridique de l’association sans but 
lucratif non confessionnelle. Il se situe sur l’avenue du Rond-Point no  111, BP 319, en ville de 
Goma, chef-lieu de la province Nord-Kivu en République démocratique du Congo. Ses coordonnées 
sont les suivantes : healafrica.jolusi@gmail.com ; www.healafrica.org. BP 540, Gisenyi, Rwanda. La 
personne officielle de représentation est le Dr Kasereka Muhindo Lusi.

2	 HEAL Africa, Rapport annuel, 2012, p. 4.
3	 P. J. LUSSY et K. L. MALEMO, « La violence sexuelle des jeunes filles à Goma : à propos de 91 cas 

reçus au Docs Heal Africa », Congo Médical, vol. 4, no 8, 2019, p. 703-709.
4	 Ibid.
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du premier semestre de la même année, 74 % de cas soignés par cet hôpital 
sont des jeunes filles de moins de 18 ans5. En 2013, la même organisation a 
enregistré 2 517 personnes victimes de violences sexuelles dans le Nord-Kivu 
(2339 femmes et 178 hommes). À l’échelle nationale, le ministère du Genre, 
Famille et Enfant a enregistré 15 654 incidents en 2012 avec une proportion 
plus élevée observée à l’Est du pays6.

Ces actes de viol sont parmi les incidents majeurs qui perturbent l’équi-
libre des victimes mineures, engendrant ainsi des problèmes de santé 
mentale7. Avoir vécu un tel traumatisme constitue le premier critère de 
diagnostic du trouble de stress post-traumatique8. Des réactions observées 
chez la survivante sur le plan émotionnel et physiologique (peur, horreur), 
sur le plan cognitif (danger, impuissance, mort) et sur le plan moteur (fuite, 
attaque ou inhibition) indiquent des signes de traumatismes qui produisent 
des effets néfastes à long terme sur la santé mentale et physique ainsi que 
sur le parcours de vie9. Cette réactivation des symptômes traumatiques chez 
les survivant·e·s de viol leur font revivre l’incident face à certaines circons-
tances considérées comme stimuli, notamment la présence d’hommes, des 
objets, des lieux, des couleurs, etc. Néanmoins, la gravité des conséquences 
psychotraumatiques du viol sur la vie et sur la santé mentale et physique des 
victimes reste encore trop méconnue. Cette méconnaissance et les stéréo-
types sexistes qui y sont associés aboutissent à une maltraitance inouïe sur 
plusieurs plans notamment la protection, la justice ainsi que la réparation 
des victimes10. Cela nécessite une évaluation psychotraumatique continue 
afin de déterminer autant que possible les conséquences psychopatholo-
giques et somatiques liées aux traumatismes.

Pour nous imprégner du vécu psychologique des enfants survivant·e·s de 
viol, nous explorerons la situation d’une mineure à la lumière des préoccu-
pations formulées de la manière suivante : quelles incidences ces violences 
sexuelles ont-elles sur le fonctionnement de la survivante et de sa famille ? 
Quelles répercussions ont ces expériences traumatiques sur sa conduite dans 
la communauté, ses relations sociales, son indépendance ou son autonomie 
et son équilibre mental ?

5	 HEAL Africa, op. cit. (n. 2), p. 9.
6	 République démocratique du Congo, Ministère du Genre, Famille et Enfant, Ampleur des violences 

sexuelles en RDC et actions de lutte contre le phénomène de 2011 à 2012, rapport, juin 2013, p. 11.
7	 T. MILOT, D. COLLIN-VÉZINA et N. GODBOUT, Trauma complexe, Comprendre, évaluer et 

intervenir, Presses de l’Université du Québec, 2018, 296 p.
8	 DSM-V.
9	 M. KÉDIA, A. SABOURAUD-SÉGUIN et al., Aide-mémoire Psycho-traumatologie, Dunod, 2020, 

3e éd., 544 p.
10	 Ibid.



97

Collection « Transition & Justice »

Santé psychologique des survivantes de viol en République démocratique du Congo. Une étude de cas menée au sein de HEAL Africa

L’objectif est de déceler les effets des violences sexuelles sur le fonctionne-
ment psychologique des enfants et de leur famille et d’explorer les effets de 
cette expérience sur la conduite des enfants dans la communauté, leur lien 
social, leur interdépendance et / ou leur autonomie.

Pour y arriver, nous avons eu recours à l’approche qualitative afin d’ex-
plorer les émotions, les sentiments ainsi que l’expérience personnelle de 
la jeune mineure, contribuant ainsi à une meilleure compréhension de ses 
interactions avec sa famille et sa communauté de vie. Nous avons utilisé les 
trois techniques suivantes : l’entretien, l’observation et une échelle d’évalua-
tion, qui nous ont permis d’acquérir les informations nécessaires auprès de la 
survivante de viol suivie pour des soins médicaux et psychosociaux à HEAL 
Africa.

Cette étude permet d’éclairer le diagnostic des différents troubles consé-
cutifs à l’expérience de viol des mineurs. La description des principaux 
problèmes de santé mentale et sociale des enfants ayant survécu au viol four-
nira des informations complémentaires aux intervenants sur l’étiologie des 
dysfonctions qui en découlent. Ce résultat donnera lieu à un document de 
travail susceptible de constituer un outil précieux pour les professionnels de 
la santé mentale et physique dans la prise en charge de situations cliniques 
complexes.

I.	 Approche méthodologique

Cette investigation a été effectuée dans la province du Nord-Kivu d’août 
2012 à mai 2013, soit pendant une période de 10 mois, coïncidant avec celle 
du projet d’assistance aux survivants de viol, porté par HEAL Africa à l’est 
de la RDC.

Notre étude s’intéresse au travail que l’organisation HEAL Africa réalise 
dans la prise en charge de survivants de violences sexuelles. Celle-ci coor-
donne des centres d’encadrement et de prise en charge psychosociale des 
survivants mineurs de violences sexuelles dans la ville de Goma et il s’agit là 
de la cible de cette recherche.

Pour mener à bien cette étude, nous avons réalisé un suivi approfondi et 
longitudinal d’une survivante de viol qui bénéficiait d’une prise en charge 
par les conseillères psychosociales formées par HEAL Africa. L’objectif de 
cet article n’est pas la généralisation des résultats, mais plutôt l’étude des 
particularités et des spécificités de cette mineure afin de mieux appréhender 
sa situation. 

Le choix de cet enfant a été dicté par l’observation d’une perturbation 
dans son équilibre psychologique. Nous avons constaté chez cette jeune fille 
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des réactions émotionnelles et physiologiques (peur, horreur), cognitives 
(perception de danger, sentiment d’impuissance) et motrices (fuite, attaque 
ou inhibition) face à certaines situations pouvant être assimilées à des stimuli 
déclencheurs, ravivant l’incident vécu (par exemple, les hommes en arme, 
des objets, des lieux isolés, des couleurs, etc.). Nous avons choisi d’entre-
prendre un suivi approfondi, non seulement dans le cadre de la recherche, 
mais également dans une perspective thérapeutique. Il ne s’agit pas ici d’un 
échantillon, mais d’une analyse centrée sur les caractéristiques propres à cette 
enfant. Cette étude se présente comme une recherche cas-témoin, illustrant 
le dysfonctionnement provoqué par l’expérience traumatique vécue par la 
survivante de viol dans le but de décrire les perturbations, leurs origines 
ainsi que les modes de résolution mis en place par la victime11. La collecte 
de données a été effectuée à l’aide d’entretiens semi-structurés. Selon Chah-
raoui K., il s’agit d’un outil de recherche dans lequel le clinicien-chercheur 
utilise un guide d’entretien et dispose en tête, des questions préalablement 
préparées, en lien avec les thèmes qu’il souhaite explorer12. Dans notre cas, 
les thèmes suivants ont orienté notre démarche : vie de la survivante avant 
le viol, circonstances du viol, syndromes traumatiques liés au viol, pertur-
bations dans l’organisation du self, interdépendance ou autonomie de la 
survivante, difficultés d’ordre sexuel. Afin d’analyser le contenu des douze 
entretiens réalisés avec la victime de viol, cette étude s’est appuyée sur une 
démarche d’analyse qualitative en trois étapes, telles que décrites notam-
ment par A. Bioy et al. : la retranscription des entretiens, la catégorisation 
du corpus et la classification des énoncés13. La retranscription manuelle des 
enregistrements a été privilégiée, dans le but de se replonger dans le vécu de 
la victime et de conserver fidèlement les termes employés. L’analyse a ensuite 
consisté à segmenter le discours en unités de sens, à reformuler ces dernières, 
à les regrouper en catégories et sous-catégories thématiques, puis à effectuer 
un inventaire et un décompte fréquentiel de ces unités dans chaque caté-
gorie. Enfin, une analyse lexicale systématique a été menée, visant à définir 
précisément les mots utilisés.

Étant donné que les catégories principales avaient été préalablement défi-
nies à partir des thèmes du guide d’entretien, la constitution des sous-caté-
gories s’est faite de manière progressive, au fil de la lecture du corpus. Cette 
démarche a consisté à repérer les unités de sens, en particulier les éléments du 
verbatim les plus récurrents. Les expressions et les idées similaires fréquem-
ment reprises par la victime ont été extraites du discours et regroupés sous la 

11	 J.-L. PEDINIELLI et L. FERNANDEZ, L’observation clinique et l’étude de cas, Armand Colin, 2020, 
4e éd., 128 p.

12	 A. BIOY, M.-C. CASTILLO et M. KOENIG, Les méthodes qualitatives en psychologie clinique et 
psychopathologie, Dunod, 2021, p. 187.

13	 Ibid.



99

Collection « Transition & Justice »

catégorie (thème) dont le sens apparaissait le plus pertinent pour expliquer 
l’unité de sens correspondante. Les réponses classées dans les différentes caté-
gories ont été quantifiées en fonction de leur récurrence, ce qui a permis leur 
conversion en données numériques à travers un décompte fréquentiel, lequel 
a servi de base au calcul des pourcentages.

Au-delà de l’entretien, une échelle d’évaluation, le TRAUMAQ (Ques-
tionnaire d’évaluation du traumatisme psychique), mise au point par 
Pereira-Fradin et Damiani, nous a été utile dans l’évaluation de l’intensité 
du stress post-traumatique chez l’enfant14. Ce questionnaire permet d’éva-
luer la fréquence et l’intensité des manifestations du traumatisme psychique 
pendant et après l’évènement. Il se compose de 65 items répartis sur 10 
échelles. Outre les symptômes généralement observés (le syndrome patho-
gnomonique de répétition, les évitements phobiques, les symptômes neuro-
végétatifs), le TRAUMAQ évalue également des symptômes fréquemment 
associés, notamment l’état dépressif et les somatisations. Sont également pris 
en compte le « vécu traumatique » et plus particulièrement la honte, la culpa-
bilité, l’agressivité et les répercussions sur la qualité de vie.

Nous avons utilisé ce questionnaire dans le but de faire apparaître ce que 
les entretiens ne permettraient pas de repérer précisément et d’enrichir le bilan 
clinique par une quantification des troubles ressentis par la victime rencontrée.

II.	 Résultats

« Nathalie »15 est née en 1997 dans la cité de Kiwanja, province du Nord-
Kivu. Elle a été victime d’agressions sexuelles en août 2012, alors qu’elle 
n’avait que 15 ans. Elle a reçu des soins médicaux au cours de la même année. 
Sa participation à cette étude a eu lieu en février 2013, soit sept mois après 
les faits. Son parcours scolaire s’est arrêté à la quatrième année du secondaire. 
Elle est la cadette d’une fratrie de six enfants, composée de quatre garçons 
et de deux filles. Elle grandit dans un foyer marqué par une situation écono-
mique précaire et où les droits des femmes ne sont ni connus, ni respectés.

L’évènement le plus traumatique a consisté à ce que tous les membres 
de la famille assistent à l’assassinat de leur mère à la maison en rentrant des 
champs d’où ils ramenaient leurs récoltes. Six hommes en armes sont venus 
de la brousse et ont torturé toute la famille en forçant notamment la mère à 
coucher avec ses fils et au père avec ses filles, faute de quoi ils seraient tous 

14	 M.  PERREIRA-FRADIN et C.  DAMIANI, «  Évaluation psychométrique des troubles post- 
traumatiques », Bulletin de psychologie, hors-série, 2007, p. 134-140.

15	 Un pseudonyme attribué à la personne afin de garder son anonymat et ainsi respecter la confidentialité.

Santé psychologique des survivantes de viol en République démocratique du Congo. Une étude de cas menée au sein de HEAL Africa
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tués. Face à la résistance opposée par la mère, celle-ci a été assassinée par les 
assaillants. Dans une tentative désespérée de protéger sa famille, le père a été 
contraint, sous la menace, de commettre un acte incestueux avec Nathalie. 
Peu après, la fille a été forcée par les agresseurs à transporter des récoltes vers 
un lieu inconnu où elle s’est alors retrouvée seule face aux assaillants, tandis 
que les autres membres de la famille étaient déjà retournés à la cité. C’est 
dans ce contexte que Nathalie a subi de multiples sévices, marquant le début 
d’une épreuve particulièrement traumatisante. Elle a été ligotée et soumise à 
des agressions sexuelles répétées de la part de six individus.

L’analyse de contenu des entrevues réalisées avec cette jeune fille révèle la 
situation suivante :

Tableau 1. Fréquences des manifestations traumatiques  
dans l’ensemble des entrevues réalisées avec Nathalie

No  Catégories Fréquence Pourcentage

01 Syndrome traumatique lié au viol 40 33,3

02 Perturbation dans l’organisation du self 54 45

03
L’interdépendance ou comportement relationnel 

de la survivante 9 7,5

04 Difficultés sexuelles 17 14,2

TOTAL 120 100

En lisant cet aperçu général de manifestations traumatiques identifiées 
lors des entrevues avec la victime d’agression sexuelle, nous constatons une 
prédominance des perturbations dans l’organisation du self avec 54 mani-
festations sur 120 unités de sens extraites de son discours, soit un pourcen-
tage de 45. Cette catégorie est suivie de celle d’un syndrome traumatique lié 
au viol avec 40 manifestations, soit un pourcentage de 33,3. Puis se mani-
festent les difficultés sexuelles avec une fréquence de 17, soit un pourcentage 
de 14,2. Enfin, ce sont des difficultés relationnelles qui viennent avec une 
fréquence de 9 soit un pourcentage de 7,5.

Ci-dessous quelques extraits reprennent les perturbations dans chaque 
catégorie retenue lors des codages du discours de la victime d’agression 
sexuelle.

A.	Syndrome traumatique lié au viol
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L’analyse des entretiens indique l’existence chez Nathalie de manifesta-
tions symptomatiques liées à l’expérience traumatique de viol et précisément 
à son évocation.

En effet, cette victime souffre de la reviviscence des traumatismes vécus 
lors de son enlèvement qu’elle exprime par : « ces hommes sont des inconnus, 
je ne les connais pas, mais je revis toujours la même scène, et ça m’arrive des fois 
même pendant la journée ». Cette reviviscence du traumatisme semble avoir 
à présent un impact négatif sur la santé de cette jeune survivante. Cela se 
manifeste à travers les troubles du sommeil par des insomnies fréquentes 
« je ne dors plus la nuit », et les cauchemars « souvent et durant mon sommeil, 
je vois des hommes qui, on dirait, marchent sur les traces de mes pas dans le 
but d’atteindre ma virginité, de me violer ». Des troubles psychosomatiques 
surtout des crises d’estomac, « [j]’ai un ulcère d’estomac, et cela peut être parce 
que je ne mange presque plus et que je prends des médicaments », «  [l]orsque 
je m’angoisse, je souffre de l’estomac ». Des troubles fonctionnels, surtout de 
nutrition, notamment l’anorexie «  j’ai toujours faim, mais je n’ai pas envie 
de manger, depuis mon viol  ». Une anxiété généralisée et une angoisse liée 
au traumatisme reflétée par les paroles de Nathalie comme le fait de dire : 
« [j]’ai une forte angoisse et surtout lorsque je repense à tout ce qui m’est arrivé ». 
Troublant ainsi la pensée de la survivante et ses références, « [j]e n’ai pas de 
chance dans la vie, pourquoi moi ? ».

Cette réactivation de la situation traumatique de viol renforce chez elle, 
en plus de l’angoisse, un comportement d’évitement traumatique manifeste 
dans la phrase «  repenser à ça me rend folle, et provoque en moi l’envie de 
pleurer ».

Pour Angelino, cité par Bouzidi, la remémoration des scènes traumatiques 
prend une dimension hautement visuelle et, bien souvent, la victime préfère ne 
plus en parler, cet évènement bloquant le travail sur l’impact émotionnel et la 
quête de sens16. Ainsi, Nathalie revit presque à l’identique les moments passés, 
accompagnés des mêmes symptômes. Cela l’incite, dans un premier temps, 
à éviter d’en parler, car même l’évocation de ces souvenirs réactive en elle les 
sentiments désagréables. Pereira-Fradin et Damiani ajoutent que lorsque l’en-
vahissement de l’appareil psychique par un afflux d’excitation ne peut plus être 
empêché, l’organisme n’a qu’une seule solution : tenter d’abord de maîtriser 
ces excitations douloureuses, puis les évacuer à travers des comportements 
répétitifs17. Cet envahissement du psychisme résultant des reviviscences des 
souvenirs des actes violents indique la persistance des syndromes du trauma-
tisme chez Nathalie, malgré le temps passé (une année après).

16	 H. BOUZIDI, Le viol et ses conséquences traumatiques sur la femme algérienne, mémoire de Magister, 
Université Mentouri de Constantine, 2008, p. 117.

17	 M. PERREIRA-FRADIN et C. DAMIANI, art. cit. (n. 14).
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B.	Perturbation dans l’organisation du self

La prédominance des troubles liés à l’image de soi et qui touchent les 
fondements de la personne, son équilibre psychique, et ses modes d’adap-
tation, s’observe chez cette patiente. Les troubles de l’image de soi, massi-
vement présents dans le discours de Nathalie, traduisent la dévalorisation 
de soi, un sentiment de saleté, une baisse de l’estime de soi, ainsi qu’une 
atteinte narcissique grave. Cette atteinte est due, premièrement, au change-
ment qu’a subi son corps après le viol, ensuite à l’inceste qu’elle a été obligée 
de commettre avec son père sous menace de mort, enfin, au fait d’avoir 
assisté à l’assassinat de sa mère.

Le sentiment de culpabilité apparaît aussi, la victime se sentant coupable 
d’avoir été la cause du déshonneur de la famille, de son père qui se trouve 
humilié. Cependant, il nous est apparu à travers les entretiens, l’existence 
d’une ambivalence caractérisant la relation de la victime avec sa famille, 
notamment son père  : «  je veux demander le pardon de mon père avant sa 
mort, c’est tout ce que je veux ». Plus loin, elle le considère comme coupable et 
responsable de son drame méritant un châtiment, « [m]on père est la cause de 
tout ce qui m’est arrivé, la cause de ma calamité ».

Nous noterons également un désir de vengeance envers les hommes y 
compris son père, « [j]e haïssais la vie, et j’ai voulu me venger contre les hommes, 
ils m’ont détruit, je suis angoissée ». Nous retrouvons également dans le discours 
de Nathalie une culpabilité liée à sa spiritualité dans le fait de dire : « [j]’ai peur 
de Dieu, j’ai commis des péchés », « [j]’ai peur de mourir dans le péché ». Ce senti-
ment de culpabilité trouve son origine dans la honte subie par toute sa famille 
après et lors de son enlèvement, l’assassinat de sa mère et l’inceste qu’elle a 
connu en présence des membres de sa famille, et surtout son père.

De plus, la victime ressent un sentiment d’impuissance et d’abandon, 
sentiment dû au rejet de la famille : « mon père ne voulait pas s’occuper de moi 
après mon viol ». Ce sentiment d’impuissance apparaît aussi au moment du 
viol dans l’incapacité ressentie à cet instant : « j’ai crié et je me suis débattue 
pour que leur chef me vienne au secours mais en vain ».

Nous noterons aussi l’existence d’un sentiment de danger permanent  : 
« [j]e n’aime pas partir en excursion, j’ai toujours l’impression d’être en danger ». 
Cette peur peut constituer en elle-même une barrière pour la victime entraî-
nant un isolement social : « j’aime bien rester toute seule », peur qui bloque 
toute progression sociale, la réalisation d’un rêve, d’un désir, ou même des 
projets. Cela affecte sa confiance en soi et son narcissisme, avec surtout l’ap-
parition d’une faible estime de soi qu’elle exprime ainsi : « [q]uand je vois les 
autres filles, je me rabaisse ».

Nathalie a aussi le sentiment que son avenir est bouché, elle pense que 
tout est fini, qu’elle ne pourra plus jamais avoir une vie normale : « [a]près 
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mon viol, ma vie est détruite ». Ce sentiment naît d’une angoisse liée à la perte 
de virginité perçue en effet comme un déshonneur pour la victime et pour 
sa famille. Elle pense qu’elle n’aura jamais le pardon de sa famille et de son 
Dieu. En effet, cette valeur de la virginité est d’une importance capitale pour 
les communautés africaines notamment au Nord-Kivu18.

Le sentiment de vide et de non-sens est apparu lui aussi assez clairement 
dans le discours de Nathalie : « [j]e n’ai pas de chance dans la vie, pourquoi 
moi ? », sentiment qui favorise l’apparition des troubles dépressifs : « je suis 
passée par des états mélancoliques ». La dépression conduit Nathalie vers des 
tentatives de suicide à répétition, comme elle le dit elle-même : « [j]’ai tenté 
de me suicider plusieurs fois en prenant des médicaments prévus pour 15 jours en 
une prise ». Nathalie a subi de grands changements dans sa vie, « [m]a vie a 
trop changé […] j’ai même trop changé ».

De plus, son enlèvement a provoqué chez elle des douleurs très profondes 
et a créé en elle un sentiment de haine vis-à-vis des hommes  : «  tous les 
hommes sont des lâches (chiens)  ». Cette haine est due essentiellement à la 
relation avec son père. Ce dernier est perçu, en effet, comme mauvais et irres-
ponsable vis-à-vis de la victime : « [m]on père ne voulait pas s’occuper de moi 
après mon viol ». Tout cela a engendré un conflit intérieur intense chez notre 
patiente, qui se manifeste notamment par une ambivalence caractérisée à 
l’égard du père. Celui-ci est perçu tantôt comme mauvais et tantôt comme 
désiré, ce qui renseigne sur des problèmes identificatoires et sur des rapports 
défaillants avec les premiers objets d’amour.

C.	L’interdépendance ou comportement relationnel  
de la survivante

Les conflits relationnels et familiaux occupent une place tout aussi impor-
tante parmi les conséquences du viol sur la victime en affectant ses relations 
et ses interactions avec autrui. La relation de Nathalie avec sa famille est 
allée en se dégradant, ce qui apparaît avec évidence dans la phrase suivante : 
« [t]ous les miens me détestent, et surtout mon père et mes frères ». C’est en fait 
un double traumatisme pour Nathalie d’abord et pour sa famille ensuite 
engendrant chez cette dernière une grande souffrance notamment par le 
déshonneur qu’elle est venue jeter sur son père et ses frères. Nathalie dit à ce 
propos : « [m]on père me considère comme la responsable de tous ses maux, et 
surtout qu’il a été aussi contraint de me violer, responsable du fait qu’il n’a plus 
eu des bonnes affaires ».

18	 A. M. OJEMOLA, « Archétypes socioculturels : interroger le discours sur la virginité africaine dans 
les films de Tunde Kelani », CINEJ Cinema Journal, 2023, https://doi.org/10.5195/cinej.2023.405.
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Après son enlèvement, Nathalie n’a plus eu aucune relation avec son père, 
elle a même honte de le revoir un jour, « [j]e veux voir mon père, mais j’ai 
honte puisque je suis violée ». D’après ce qu’elle dit, elle se sent coupable vis-à-
vis de son père, « [m]on père me fait de la peine, je l’ai humilié, je l’ai blessé ».

C’est ainsi que progressivement, les relations de Nathalie avec l’ensemble 
de sa famille sont devenues dysfonctionnelles, ce qui a eu pour conséquences, 
plus largement, la rupture, l’évitement, ou la superficialité de ses relations 
avec autrui et un manque de confiance à l’égard d’autrui : « [j]e ne me confie 
à personne, parce que j’ai trop souffert d’abord à cause de mon père et mes frères, 
et finalement par ceux qui m’ont violentée ».

Actuellement, les relations avec la famille sont inexistantes : « [m]a famille 
m’a abandonnée totalement ». En effet, Nathalie pense que personne ne peut 
croire en son innocence, ce qui est éminemment traumatique : « [p]ersonne 
ne voulait croire en mon innocence, et que tout ce qui est arrivé était mon destin 
et qu’en plus c’était plus fort que moi ». Nathalie s’est retrouvée toute seule, elle 
est pour les autres une fille avilie. Le rejet d’autrui a été destructeur pour elle.

En plus, la victime éprouve des difficultés à nouer de nouvelles relations 
normales loin de la crainte et du rejet des autres. Elle est devenue par la force 
des choses agressive : « [j]e suis devenue une autre personne, méchante ».

La peur d’être abandonnée et rejetée, pousse Nathalie à éviter toute rela-
tion ou situation où elle se sent impliquée et qui pourrait constituer un 
risque pour elle, surtout les liens sociaux tels que le mariage : « [j]e ne veux 
pas me marier, je n’y pense jamais ».

D.	Difficultés sexuelles

Les agressions de notre patiente ont eu une incidence négative sur sa 
sexualité. En effet, la peur des hommes et du mariage éprouvée par Nathalie 
est due essentiellement à l’expérience du viol qu’elle a subi, viol dont les 
conséquences ont été lourdes sur le plan émotionnel. Ces viols l’ont grave-
ment blessée, laissant chez elle une infection génitale basse favorisant par la 
suite un vaginisme.

Cette expérience douloureuse rend menaçante toute relation quelle qu’elle 
soit et frappe de plein fouet l’intimité et le désir dans la relation amoureuse, 
comme l’ont précisé De Clerq et Lebigot cité par Bouzidi19.

Tout ceci ressort clairement chez Nathalie, elle ne peut pas partager 
l’amour avec un homme  : « [j]e n’ai jamais imaginé sentir le plaisir dans la 
relation sexuelle ». Elle ajoute à ce propos : « [j]e suis froide et dure comme un 
rocher, je n’ai aucun plaisir ». Nathalie a l’impression d’être détruite à jamais, 

19	 H. BOUZIDI, op. cit. (n. 16), p. 309.
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ce qui la rend pleine de haine envers l’autre sexe, « [j]e ne peux pas dormir face 
à face dans un lit avec un homme ».

E.	Résultats du TRAUMAQ

Outre les entrevues que nous avons eues avec Nathalie, celle-ci a égale-
ment répondu au questionnaire de l’échelle TRAUMAQ, 18 mois après ses 
expériences traumatiques. La note brute à l’échelle A est égale à 14 soit une 
note étalonnée de 3 qui correspond à l’évaluation clinique d’un traumatisme 
moyen. Durant l’évènement, Nathalie s’est vue abandonnée par les siens. 
Elle a ressenti de la frayeur et de l’angoisse. Bien qu’un de ces bandits ait 
semblé avoir pitié d’elle et l’ait amenée dans sa cachette, c’était plutôt pour 
profiter d’elle. Elle a essayé de lutter et de crier pour se sauver, mais elle s’est 
sentie impuissante, incapable de réactions adaptées et personne ne pouvait 
lui porter secours.

Les réactions symptomatiques du traumatisme psychique restent encore 
moyennement observables chez elle, comme on peut le constater à partir de 
l’échelle B où la note brute obtenue est de 7, soit une note étalonnée de 3. 
Elle se plaint des images des évènements qui continuent à la hanter, la nuit 
et parfois le jour, sous forme de flash-back et de souvenirs intrusifs sur fond 
d’angoisse majeure lorsqu’elle y repense.

Les insomnies et cauchemars ou rêves terrifiants dont parfois le contenu 
n’a pas de rapport direct avec l’évènement apparaissent encore quelquefois 
au cours de ses nuits comme en témoigne son résultat à l’échelle C où sa 
note brute est de 5 soit une note étalonnée de 3. Cette situation entraîne des 
réveils nocturnes qui l’empêchent de dormir et la fatiguent.

Des crises d’angoisse et d’anxiété depuis l’évènement (cf. item D1 : êtes-
vous anxieux(se), tendu(e) depuis l’évènement ?), la crainte de se rendre sur 
des lieux en rapport avec l’évènement (cf. item D3 : Craignez-vous de vous 
rendre sur des lieux en rapport avec l’évènement ?) continuent à envahir les 
sphères psychiques de la victime. Il en est de même pour sa sphère cognitive, 
notamment les difficultés de concentration (cf. item G1 : Avez-vous plus de 
difficultés à vous concentrer qu’auparavant ?) et les troubles de mémoire et 
d’attention (cf. item G3  : Avez-vous plus de trous de mémoire qu’aupara-
vant ?). En effet, Nathalie continue à ressentir un climat d’insécurité ambiant. 
Avec les autres jeunes et pour réaliser un petit travail qu’on leur donne, elle 
ne parvient pas à se concentrer ou à manifester une quelconque attention 
aux tâches qu’on lui attribue. Les plaintes somatiques sont régulières chez 
elle (cf. item F3 : Avez-vous constaté une détérioration de votre état physique 
général ?).
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Nathalie se plaint aussi d’un état dépressif important comme en témoigne 
le résultat à l’échelle H dont la note brute est de 14 sur un maximum de 24, 
soit une note étalonnée de 4. Cet état génère en elle un isolement social, 
car elle l’impression que personne ne peut la comprendre et «  qu’il vaut 
mieux rester seule  ». Elle a effectivement réduit considérablement ses rela-
tions sociales, car elle considère que l’attention de tout le monde est sur elle, 
qu’elle est l’objet d’un « voyeurisme déplacé » et qu’elle n’est pas comprise. 
Elle préfère rester seule plutôt que de commencer à recevoir des marques 
maladroites de compassion de ses anciennes amies. Ceci s’observe avec la 
note qu’elle a obtenue à l’échelle J de 9 sur un maximum de 11, soit une 
note étalonnée de 5.

Après étalonnage du score de Nathalie, l’évaluation clinique de son score 
est de 89, situé dans l’intervalle de notes brutes allant de 55 à 89 soit une 
note étalonnée de 3 ; Nathalie se situe au niveau du traumatisme moyen avec 
une tendance vers un niveau fort.

III.	 Discussion

Les résultats de notre étude confirment l’importance centrale du besoin 
de sécurité dans la santé psychologique des enfants, besoin qui s’ancre dans 
la qualité du lien d’attachement. Or, comme le soulignent Tereno et Perde-
reau, l’attachement ne peut être pleinement compris sans considérer les sous-
systèmes familiaux, en particulier la relation «  enfant-père  »20. Dans le cas 
de Nathalie, la complexité et la gravité des expériences traumatiques vécues 
ont profondément altéré ce lien. Le père, censé être une figure de protec-
tion, devient paradoxalement la source directe de la souffrance par l’acte 
incestueux subi, ce qui entraîne une rupture majeure dans le développement 
psychique de la patiente.

Cette dynamique traumatique a généré chez Nathalie des modifications 
profondes de la perception de soi notamment des sentiments de dévalorisa-
tion, de culpabilité et une méfiance généralisée envers les autres, particuliè-
rement les figures masculines. Comme l’indique Jehel et al., l’intériorisation 
de telles croyances peut durablement altérer les représentations internes 
d’une victime et engendrer des manifestations cliniques de traumatismes 
complexes21. À ce sujet, un élément particulièrement marquant dans le récit 
de Nathalie est le poids écrasant de la culpabilité, notamment en lien avec 

20	 N. GUÉDENEY et A. GUÉDENEY, L’attachement  : approche clinique et thérapeutique, Masson, 
2016, 2e éd., p. 369.

21	 A. MENGIN et J. ROLLING, Le grand livre du trauma complexe de l’enfant à l’adulte, Dunod, 2023, 
528 p.
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l’inceste, la peur du déshonneur familial, et la responsabilité perçue dans la 
destruction de la cellule familiale. La honte, intériorisée, se manifeste par une 
atteinte narcissique, un manque de confiance en soi et une altération durable 
de l’estime de soi. Cette détérioration de l’image de soi s’accompagne d’un 
sentiment d’impuissance, de peur du jugement, et d’un isolement social 
croissant, renforçant ainsi le tableau clinique d’un trauma complexe.

Les données recueillies montrent également une ambivalence marquée 
dans la représentation parentale, symptôme direct des distorsions cognitives 
liées au traumatisme. Nathalie est confrontée à un conflit intrapsychique 
intense, oscillant entre le besoin de sécurité et la trahison incarnée par une 
figure paternelle violente. Cette ambivalence est d’autant plus marquée que le 
traumatisme inclut non seulement l’inceste, mais aussi d’autres évènements 
extrêmes tels que l’enlèvement, le viol collectif et l’assassinat de la mère.

Milot, Collin-Vézina et Godbout soulignent que l’agression sexuelle 
affecte durablement l’équilibre mental22. Les conséquences psychopatholo-
giques d’un viol peuvent se décliner sous plusieurs formes, affectant tant la 
victime que son entourage23. Cela se traduit chez Nathalie par un syndrome 
de stress post-traumatique chronique, aggravé par une absence de soutien 
social perçue comme nouvelle forme de maltraitance. Les symptômes 
observés comprennent la reviviscence, l’évitement, des troubles neurovégéta-
tifs, mais aussi des manifestations dépressives (anhédonie, inhibition) et des 
troubles du comportement (impulsivité, agressivité, conduites suicidaires). 
De plus, la patiente présente des troubles somatiques (ulcères, troubles 
alimentaires, migraines, vaginisme, douleurs chroniques) qui témoignent de 
la conversion corporelle du traumatisme. Par ailleurs, l’image corporelle est 
également atteinte  : le corps, marqué symboliquement par l’agression, est 
vécu comme souillé, porteur de la trace des violeurs. Cette faille narcissique, 
telle que décrite par Lopez et al., s’accompagne d’un vécu de persécution, où 
le corps devient l’objet de rejet ou de honte24.

Bien que certaines victimes fassent preuve de résilience ou parviennent à 
une forme de rétablissement dans les mois suivant le traumatisme, d’autres, 
comme Nathalie, continuent de présenter des symptômes persistants bien 
au-delà d’un an25. Cette chronicité symptomatique appelle une prise en 
charge clinique spécifique, qui ne se limite pas à la patiente elle-même, mais 
s’étend aux figures parentales et au système familial dans son ensemble.

En effet, la restauration du sentiment de sécurité, pilier du rétablisse-
ment psychologique, passe notamment par la capacité des parents à se 

22	 T. MILOT, D. COLLIN-VÉZINA et N. GODBOUT, op. cit. (n. 7).
23	 G. LOPEZ, A. SABOURAUD-SÉGUIN et L. JEHEL, Psychothérapie des victimes, Dunod, 2006, 

2e éd., 264 p.
24	 Ibid.
25	 Ibid.
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repositionner comme figure de protection et de soutien. Or, dans le cas 
de Nathalie, cette dynamique est particulièrement compromise  : la perte 
brutale de sa mère et la rupture traumatique du lien avec son père soulignent 
la nécessité d’une profonde restructuration familiale. Certaines études préco-
nisent, dans de telles situations, un retrait temporaire de l’enfant de son 
environnement familial, dans le but de permettre aux parents de stabiliser 
leur propre fonctionnement psychologique ou de modifier les conditions qui 
nuisent au développement et à la sécurité de l’enfant26. D’autres approches 
s’inscrivent dans une perspective d’attachement, privilégiant l’accompagne-
ment thérapeutique des parents afin de développer leur sensibilité, réduire les 
comportements désorganisants, et promouvoir des attitudes de soins (care-
giving) cohérentes et sécurisantes27. Ces interventions visent à restaurer, chez 
l’enfant, un modèle relationnel interne fondé sur la sécurité et la confiance.

Dans tous les cas, un double travail thérapeutique est requis : d’une part, 
un travail interpersonnel, visant à reconstruire la qualité de la relation entre la 
patiente et ses figures d’attachement ; d’autre part, un travail intrapsychique, 
centré sur les modèles internes opérants du père en tant que fournisseur de soins 
(caregiver), ceux de Nathalie en tant qu’enfant traumatisée, ainsi que la mise en 
sens de l’expérience vécue. Il s’agit, en somme, de redonner du sens au non-
sens, de reconstruire une cohérence là où le traumatisme a instauré le chaos.

En complément de ces interventions à visée systémique et relationnelle, 
d’autres objectifs thérapeutiques peuvent être envisagés : réduction de l’évi-
tement interpersonnel, renforcement de l’engagement social, reconstruction 
d’une image de soi positive, élaboration des souvenirs traumatiques, et dési-
dentification de l’agresseur28. Ces axes permettent d’agir de manière intégrée 
sur les dimensions cognitives, émotionnelles et relationnelles du trauma-
tisme, et ainsi de favoriser un processus de guérison durable.

Les répercussions des agressions sexuelles chez les adolescentes sont 
multiples et demeurent insuffisamment comprises, en particulier en ce qui 
concerne l’influence des sous-systèmes familiaux. La relation père-enfant, 
souvent négligée, apparaît pourtant comme un facteur déterminant dans 
la perception et la gravité des séquelles psychotraumatiques. Les données 
cliniques disponibles, trop souvent limitées à une approche strictement 
médicale, ne reflètent que partiellement de la complexité de ces vécus. De 

26	 K. POITRAS et G. M. TARABULSY, « Les contacts parent-enfant suite au placement en famille 
substitut: liens avec la stabilité du placement », Enfances Familles Générations. Revue interdisciplinaire 
sur la famille contemporaine, no 28, 2017.

27	 N. GUÉDENEY et A. GUÉDENEY, op. cit. (n. 20), p. 369.
28	 A. MENGIN et J. ROLLING, op. cit. (n. 21).



109

Collection « Transition & Justice »

nombreuses difficultés, assimilables à des formes de maltraitance, demeurent 
voilées et peuvent perdurer tout au long de la vie de l’adolescente, en fonc-
tion des réactions de l’entourage et du soutien psychosocial perçu.

Au-delà du trouble de stress post-traumatique, le tableau clinique peut 
inclure une diversité de manifestations psychopathologiques  : perturba-
tion de l’organisation de soi, troubles de la personnalité, comportements 
délinquants ou prostitution, etc. Ces manifestations peuvent coexister ou se 
succéder au fil du temps.

Ces constats plaident en faveur d’une prise en charge holistique et pluri-
disciplinaire, centrée à la fois sur l’adolescente et sur son environnement 
immédiat. L’intervention thérapeutique devrait viser des objectifs de reso-
cialisation, de réengagement scolaire et de développement des compétences 
personnelles, en mobilisant des approches systémiques fondées sur la théorie 
de l’attachement ainsi que des techniques issues des thérapies cognitivo-
comportementales. La restauration du sentiment de sécurité constitue un 
axe prioritaire de la prise en charge pour les enfants. Elle implique la mise 
en place d’actions de psychoéducation à destination de l’entourage dès 
les premières étapes du suivi, afin d’adapter les contextes de vie (familial, 
scolaire et social), de sensibiliser les figures parentales à l’impact de leurs 
interactions, et de favoriser l’adoption de comportements parentaux struc-
turants, cohérents et sécurisants. De plus, lorsqu’elle s’avère nécessaire, une 
restructuration cognitive doit être envisagée pour accompagner l’adolescente 
dans la réélaboration de ses représentations du monde, de la société et des 
adultes, dans une visée de réappropriation de soi et de rétablissement de la 
confiance relationnelle.
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Sous la direction scientifique de

Isabelle FOUCHARD, Coralie KLIPFEL 
et Bérangère TAXIL
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Cet ouvrage collectif, fruit du projet éponyme « Violences sexuelles et enfance en guerre » 
(ANR-VSEG, 2022-2025), rassemble les contributions majeures présentées lors du 
4e Congrès annuel de la Chaire internationale Mukwege, organisé en juin 2024. Il relève le 
défi d’aborder de front un sujet à la fois dramatique, éminemment complexe et d’actualité : 
celui des violences sexuelles commises pendant les conflits au prisme spécifique de celles 
commises contre, par, et à travers, les enfants. Son titre retient les « enfances » au pluriel pour 
désigner la diversité des enfants, non seulement au regard de leur âge mais également de 
leur niveau de maturité et de leurs vécus. « En guerre » renvoie d’abord à un contexte de conflit 
armé ou de troubles et tensions internes en temps de paix, mais évoque aussi la « guerre 
psychique » que livrent intérieurement les survivant·e·s pour surmonter leurs traumatismes.

À l’image des quatre piliers de la prise en charge holistique promue par le docteur Denis 
Mukwege – médical, psychologique, socio-économique et juridique – c’est une approche 
transdisciplinaire qui a été retenue pour aborder des questions transverses  : la diversité 
des formes de violences subies par les enfants (incluant les enfants «  nés du viol  ») et 
des préjudices qui en résultent (physiques, psychiques, économiques, sociaux mais 
aussi transgénérationnels)  ; les difficultés d’accès à la justice au niveau national comme 
international ; ou encore les modalités de « réparation » envisagées pour les victimes et leurs 
communautés.

Les diverses contributions invitent à explorer les dynamiques contemporaines de la recherche 
sur les vulnérabilités, les résistances sociales, les violences structurelles et les pratiques de 
soins. L’ensemble propose une réflexion critique et transversale sur les rapports de pouvoir, 
les formes de domination et les espaces d’émancipation, dans une perspective internationale 
et comparée. Fruit d’une collaboration entre chercheur·e·s, praticien·ne·s et acteur·trice·s 
de terrain, ce volume témoigne aussi de la vitalité et de la nécessité des échanges entre 
recherche et action.
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